Canada ot Etats-Unis - - 


Europe (compris le port) - - 


TARIF DES ANNONCES : 


tère insertion, par ligne... 12 cts 


ABONNEMENTS 
$1.00 
2.50 
| 


Cnaque insertion subséquente 10 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
L Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1883. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 


Président. 


LA COMPAGNIE 


CHEMIN DE FE 


NORTHERN PACIFIC 


Capital autorisé - : - - ; : : | 


$500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . - - 10,000 ET MA 
Aclif en argent - - - - - - - - - 110,000 : 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. HEURES DES CONVOIS 
Elle est la seule qui assume le r'sque des dommages causés par le vent, les cyclones, | DEPUIS LE 24 JUIN 1890. 
ete ,en sus du feu et de la foudre, et cela au nième taux. a 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque Allant Nord, Allant Sud 
cela est nécessaire, | | | ——""— _ 
M. Jos ‘T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera | 24 SE SE S & 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant ee g È Temps moyen du É SE 
toute aflaire d'assurance, Sales. peur y sÈ léë 
+80 | Ê“S HP 
Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr, | 7 | AT | FRS 
| Stations, | | p.m. 
Nos. 5375 et 53577 Iiue Principale, Winnipeg. 1.15pm| 6.85pm|A... Winnipeg... D.|. |10.059| 5.15 
la 18 12 89 1.00pm}| 5.27pm|.Emb. du Portage.| 1110,13a| 5.45 
12,33pm| 5.13pm}....8t, Norbert....| 3]10.27a| 6.04 
_ ——— sn 12.06pm| 4.58pm|..... Cartier....... 9110,41a| 6 26 
een 4.39pm ete en, “er LS 11.00a| 6.55 
4 + A .00am| 4.30pm|....Union nt....124|11,10a| 7.10 
SAN TE POUR TOUS [ ! 10.85am| 4,18pm|...Silver Plaius,..127|11,22a| 7.27 
9.58am| 4.00pm|....... Morris ..... 33)11.40n| 7.54 
Te + « 9.27am| 3.45pm|.St, Jean- Baptiste. |40|11,56al 8.17 
) ; et N \ 8 44am| 3.23pml|...... Letelher ..... 47,12.18p| 8.44 
i PE UN L À Ÿ . 8.00am| 3.08pm| ... W.-Lynne..... 56/12.40p| 9.20 
. 7.00am| 2.50pm|D, D cher gg ne A. 65 12.50p| 9.35 
_ 10,55am)...Gran orks...| | 4,45 
LES PILULES 6.%5am |. Winnipeg Junc_:|68| 9.10» 
, du FOIE 1.30am roc Soie --| 2.00 
ifi 1 angements du 8.00pm|...... Duluth...... ..| 7.00: 
Purifient le Sang, corrigent tous les Der g : 8.35aml....Minneapolis ...|.. 6.35e 
de l’ ESTOM AC et des INTESTINS 8.00pm D....8t, Paul....A|. 7.05a 
| _. | Allant à l'Es Ou 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss | ‘ 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 4.16am| 9.45am |.. Winnipeg Junc.. 9.107] 4.08p 
>our les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables 8.06pm| 2.05am |.....Bismarck...… 9.27a|11.30p 
Pour les enfants ain Il . Ni eu 1.43pm 7m City 8.50p| 9.57a 
: . m}) 4.06am |....Livingston 00a! 8.15 
L'ONGUENT 4.45pm | 10.66pm |... Helen... | | 1-60pl 1.304 
. 11.18pm| 6.35am|..Spukane Falls. 5.40a| 5.05p 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures | 5.25pm|12.45am -Jomot, de Pasoos.. 11.25a|10,50p 
Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 7.00am| 32.50pen |ivis’ Cascade dix.) 11.00p|10,50a 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. ... Portland ..... 6.30a| 6.30p 
10,00pm}| 7-00am | (vià Pacific div.) 


} OUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


EMBRANCHEMENT px PORTAGE-LA-PRAIRIE 


LES RHUMES, LA TOUX. — Fa 
CE-1 ra 
| Ed 35 
Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est br rival; et pour e F SF 
; » »s contractés et jointures raides il agit comme un charme. 3234 s= 
les membres con j Æ PP . 
. 1 FE 
Ces Médecines sont préparées seulement à | Etablissement du Professeur Holloway, ë LE EE 
|" | 
REET,, auparavant B388, Oxford Street 10,25am|,........... .-Winnipeg. ............ 5.06p 
16e REMDORSROREST EU ° ’ 10.13am| .........Jonction du Portage... 5.17p 
: 3 ‘ à 9 » à 9.40 + dose. Headingly ............. 6.04 
Et se vendent à 1s. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 1ls., 225, et 338. le Aa la Boite, et on peut | ÿ nl Len = 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 8.52am|..............Gravel Pit.............. 
l Pot et Boit 8.31am|............ St-Eustache ............. 7.14p 
riés ar ’étique i 4 ….Oakville… 7.37 
Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque rot e oite, pres ds see se Oak srseeserrssssee (7.37p 
| , , ac _f k , , i |..........As8siniboine Bridge......... 5.05 
s’il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. na) REA ro mr Dress. Ê rs 


Cbars dortoirs palais et chars réfectoires 
sur les convois Nos. 53 et 54. 

Les passagers seront transportés sur tous 
les convois de fret réguliers. 


La seule ligne qui fasse circuler tous les 
jours des chars 


— | . lens rie Hot et 54 n'arrètent pas 
7 J. M GRAHAM, H. SWINFORD, 
© Lo Gérant général. Agent général. 
= À LE CHEMIN DE FER 
4  ). ke À : ® 
$ ae (Northern Pacific 
de 2 PS 9 me 7 . 
US & Manitoba. 
Fil 
ils, 


FE, Trudeau & 


PULLMAN-DORTOIRS 
- BOUCHERS, -. 


——— ET DES 


Chars - Réfectoires, 


ENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 
AVENUE TACHÉ, SAINT-B } Rd 
a | Billets directs vendus pour tous les 
Pour acheter des viandes de choix il faut aller | points du Canada y compris la 


TRUDEAU & FILS. 


chez Fr. Colombie-Britannique 


et les Etuts-Unis. 


; KACCORDEMENT RÉGULIER. A TOU- 
Gros et en Detail. TES LES GARES UNION. 
 "—_— 


BŒUF, LARD FRAIS, LARD SALÉ, VEAU, MOUTON, VO- 
LAILLE, VIANDE FUMÉE, Erc. 


— AUSSI —— 


In 


Les bagages à destination d’endroit du 
Canada sont consignés directement, fai- 
sant ainsi éviter le trouble et les douanes. 

On obtient des billets pour la traverse 
de l'Océan et des cabines pour l’Angle- 
terre et toute l'Europe. 


TOUTES LES PRINCIPALES ET MEIL- 
LEURES LIGNES DE VAPEURS 


ne 1 PTANT. 
PRODUITS LE LA CAMPAGNE QUI SONT ACHETÉS AU COM SONT RE PRÉSENTÉES. 


Une visite est respectueusement sollicitée. | 
P Nos prix sont des plus modérés. 


F. TrupEAU & FiLs. 


DES BILLETS D'EXCURSION A 


La Côte du Pacifique, 


——...BONS POUR— 


—SIX MOIS ET RETOUR, - 


Sont aussi vendus. 


Venez et jugez. 


E. L. 


j. 1 j. 4.6.90 


JOYAL, 


Sellieret Harnacheur 


969 RUE PRINCIPALE, WINNPEL, 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


Harnais de Buggy, de $10.00 
Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 rt plus. 
JIDES x LES JOUVE ù APS, ETRILLEr, 

BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SN , 

lis BROSSES, FOUËTS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 

Toute c ande sera exécutée avec pomptitude et exactitude. : 

ME. Love importé direciement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


EE. L. JOYAL. 


Pour plus amples informations, adres- 
sez-vous ou écrivez aux agents de la com- 


pagnie. | 
H. J. BELCH, 
Agent des billets de la cité, 
285 rue Principale, 


Winnipeg. 
HERBER. SWINFORD, 
Agent général, | 
457 rue Principale. 


J. M. GRAHAM, 
Gérant général. 


LIBRAIRIE KERUAUX, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


A quelques pas de la rue Main, en face 
a té de l'Hôtel du Canada). d 


Et Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


— them — 
Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus. 


et plus, 


prix 
6m. 31.10.89 


VIE 
MEUBLES 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l’ancienne maison ‘‘ Potter,” 
Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, 
Winnipeg. 


HUGHES & CO. 
RTS | ENTREPRENEURS DE 
Pompes Funebres 


— ET — 
EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


HOTEL BEAUREGARD 


+ Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 
Ce q''il y a de mieux et de meilleur Ù 
marché dans Winnipeg. : 
SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4155. 


L.a7.11.89 M. HUGHES & CO. 


in ouvert jour et nuit. ——_——— 
us ‘ Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
1a.7.11.80. 


Vo 


us Sentez-Vous 


Faible et épuisé? (C’est parce que votre 
sang est impur. Autant s’attendre a 
ce que la salubrité d’une ville soit 
parfaite avec de l’eau sale et un drainage 
défectueux, comme de s'attendre à ce 
qu’une pièce de mécanique, comme la 
charpente humaine, soit en bon ordre 
avec un sang impur circulant même 
dans les plus petites veines. Savez-vous 
que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 


est le grand nutritif, ou, comme l’appelle 
la Bible, 


“La Vie du Corps.” 


Est-il donc étonnatt, alors, que si le 
sang n’est pas purft parfait dans ses 
vaisseaux, vous ffriez d'aussi in- 
descriptibles symptômes ? 

La Salsepareille A’Ayer est à cent 
coudées au dessus de tout autre Alté- 
autres Médecines 
me preuves, lisez 
es de confiance: 
Lowell, Mass., dit: 
rnières années j'ai 
eille d'Ayer. Dans 
eilleurs ingrédients 
toutes les maladies 
ureté du sang sont 
médecine.”’ 

ill, 381 Sixth Ave., 
omme épurateur du 
me, je n'ai 
ui égale la Salsepa- 
donne entière satis- 


pour le Sang. C 
ces témoignages di 
G. C. Brock, de 
‘Pendant les 25 
vendu de la Salsep: 
mon opinion, les 
pour la guérison d 
provenant de l’im 
contenus dans cett 

Le Dr. Eugène I. 
New-York, dit: ‘ 
sang et régénérateu 
jamais rien trouvé 
reille d’Ayer. Ell 
faction.” 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son efficacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d’Eczémas, d’'Humeurs, de 
Lumbago, de Catharre, &c.; et est, con- 
séquemment la meilleure 


Médecine de Printemps et de Famille 


en usage. ‘Elle les surpasse du tout au 
tout,”’ dit Mr. Cutler, de Cutler Brothers, 
Boston, ‘‘par la quantité des ventes.” 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J.C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Prix, $1; six flacons, @6. 
Valant $5 le flacon. 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec éconoinic dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

our conditions et. renseignements, 


s'adresser & 
E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Societé Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal. 
jno.13.6.89. 


ECURIE DE LOUAGE, Kite. 


M. NAPOLEON H. HOUDE vifnt d’ou- 
vrir une Ecurie de Louage, de Penkion et de 
Vente sur la rue Dumoulir, côté de 
l'Hôtel Beauregarl. Satisfactiqn est ga- 
rantie à tous ceux qui voudront bien l’en- 
courager. ‘ 

Une attention particulière sgra donnée 
aux chevaux en pension. 


N. H. H( 
1a 12,5,8/ Rue Dumouliu, 


“TT. PELLEPIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Marchand de T#bac, Fruits, etc 
. AVENUE TaACHÉ/SAINT-BONIFACE. 


—_7— ————_———— 


M. Pelletier à tfujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettef, fruits, eaux gaz-uses, 
etc., etc. 27.9.88. 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. , 
Principes Actifs Extraits 
DE L'AUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol kst contenu dans des pe- 
tites capsules\ solubles, dont chacune 
représente unelcuillerée à thé d’'Huile de 
Foie de Morue,. 
NI GOUT, NI ODEUR. 


MORRHUOL Les expériences faites 
dans les hopitaux;\et son usage suivi ont 
prouvé que le Moryhuol est plus efficace 
que l’'Huile dé Foie de Morue, et que la 
Bronchite, leRhuike, les Sueurs Noc- 
turnes, les Maux de Voitrine et les Maux 
de Gorge cèdent à s0k infinence, 
LES EXKFANTS PALES «4. 
insan,étet, et ceux quisonut atteints de 
Va 'adlies de la Fu, Skrofules, Rachi- 
tisme, Crout:s, Piaies Suhpurantes dans 
le Cou, et qui sont continuÿllement sans 
Svmmeil et sans Repos, trouÿent dans le 
MORRAUGL les propriétés curatives 
et calmantes que réclamenÿ ces affec- 
tions ; du reste l’accroissemeùt de l'ap- 


LA SANTE FLORISSANTE 


attestent rapidement les etfets viarment 
extraordinaires de ce remède. 


100 CAPSULES DE MORRHUOL: PRI 


JDE, 
dint-Boniface. 


1.00, 


Lyman, 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. 
Sons & Co., Montréal. 


WHA 


ce |CONSUMPTION 
SCOTT'S SCROFULA 
BRONCHITIS 


EMULSION|®"°"c* 
CURES coLDs 


Wasting Diseases 

Wonderful Flesh Producer. 

Scott's Emulsion is not a secret remedy. 

Coataining the stimulati:g Hypophoshites 

and Pure Norwegian C. d Liver Oil, the po- 

teney of both being largely increased. It 
is used by Phyricians all over the world. 
PALATABLE AS MILK. 

Bold by all Druggists. 50c. and $1.00 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


R 


RIEN NE MEURT 


Rien ne meurt! L'étoile qui tombe 
Va se laver sous d'autres cieux ; 
Le firmament n'a pas de tombe ! 
La mort n'habite pas ces lieux. 


Rien ne meurt ! la poussière grise 
Qui vole et s’abat sur le sol, 
Deviendra, demain, sous la brise, 
Froment d’or ou gai tournesol. 


Rien ne meurt! La feuille s'envole 
Au soufll glacé de l’Hiver, 

Mais, au printemps, la troupe folle 
Orne encor le buis au front vert. 


Rien ne meurt ! Un ange sans trève 
Pa: cou:t la terre, silencieux, 

Les êtres chers qu'il nous enlève 
Avec lui regagnent les cieux. 


I! choisit les fleurs les plus belles 
Qu il craint de voir fletrir soudain, 
Et les transplante immortelles 

Au sein du céleste jardin. 


Les êtres bien-aimés qu'on pleure 
Planent sans cesse autour de nous ; 
Guidrnt nos pas, surtout à l'heure 
Où, las, nous tombons à genoux. 


Nous suivons tous la même route 
Qui mène à l’immortalité. 
Rien ne meurt !.. excepté le doute 
Tout revit dans l'éternité. 
CuarLes RoGER. 
_ Se ——- —- —— 


SAINT-LIEN 


I 


La mère Auvrains, la Suzanne, 
comme on l'appelle plus commu- 
nément, habite la ferme des 
Buisses, située à l'extrémité du 
village de Presselles. C’est une 
jolie ferme proprette et avenante, 
tapissée de folle vigne, toute 
feuillue l'été, toute blanche l’hi- 
ver, et dont le toit de briques 
baigné de soleil ou capuchonné 
de givre attire le regard par sa 
girouette surmontée d’un coq. 

La mère Aubrains est une pe- 
tite vieille dont les yeux clairs, 
restés fort beaux en dépit du 
temps, illuminent d’un éternel 
sourire, son visage pâlot et ridé, 
mais ridé à la façon d’une fleur 
conservée dans les fenillets d'un 
livre. Car elle est encore jolie 
et, sous ses cheveux blancs, elle 
a conservé son teint délicat, à 
peine rose, rappelant la dernière 
égiantine frappée par le vent 
d'hiver. 

Vêtue d’une jupe de bure ou 
de cotonne, selon la saison, d’un 
casaquin enfoncé sous la jupe et 
d’un tablitr à bavette, elle abat 
quasi autant d'ouvrage que son 
mari, car, si de l’aube à la nuit. 
il s'occupe de ses champs, c’est 
elle qui fait la cuisine, qui prend 
soin de la basse-cour, qui coule 
sa lessive et ravaude les hardes, 
sans autre aide qu’une gamine 
de treize ans, gardée à la ferme 
par charité. 

Ces deux bons vieux s’adorent 
encore et, depuis quarante ans 
qu'ils sont mariés, il n'est point 
arrivé une seule fois à la mère 
Suzanne de penser à un autre 
homme qu’à son mari, ni à Pierre 
Auvrains de désirer une autre 
femme que la sienne. Le maitre 
d'école les compare, sans que per- 
sonne y comprenne rien d'ail- 
leurs, à Philémon et Baucis. 

Maintenant, je dois avouer que, 
depuis quarante ans aussi, ils 
donnent asile à une statue de 
Saint-Lien. 

Elle est installée dans la salle 
basse au-dessus de l'immense 
cheminée, bien en vue, dans une 
sorte de niche creusée exprès 
pour elle. 

Cette statuette en plâtre peint 
n'a rien qui puisse charmer le 
regard. Le bienheureux a été 
grossièrement moulé, les traits 
de son visage sont noircis comme 
les poutrelles saillantes du pla- 
fond et, de ses deux bras jadis 
élevés vers le ciel dans une atti- 
tude d’ardente invocation, il ne 
reste plus que le gauche. 

Il est manchot, le pauvre, et 
cet unique bras semble mainte- 
nant immobilisé dans un geste 
provocateur bien plus que sup- 
pliant. 

N'importe! Tel qu'il est, la 
“ère Auvrains ne le céderait pas 
poWr tout ce qu'on pourrait lui 
offrix, et je vais vous dire pour- 
quoi. 

II 

Quand\elle avait dix-huit ans, 
Suzanne Âanerson était bien la 
plus ravissante créature du bon 
Dieu. 

Les jaloutes du pays chucho- 
chotaient qu'elle était rousse, 
mais elles mbntaient, car ses che- 
veux fins, légers, frisottant, nim- 
baient soif front d’une belle au- 
réole d’or pâle. 

Avec son 
yeux bleus comme un coin du 


nine 


EPRODUCTIONS. 


à trembler, ne parvenait pas non 


int éblouissant, ses 


ciel, sa bouche mignonne et sa 
taille souple, elle faisait retour- 
ner tous les gens sur son passage 
et semblait ne pas le remarquer. 
Elle n'avait plus de mère, son 
père était sabotier, et elle travail- 
lait en journée à faire des robes, 
des coiffes ou des ravaudages. 
Elle gagnait très peu, car les 
ouvrières ne sont guère rétribuées 
dans les villages, et le père, dont 
les vieilles mains comménçaient 


plus à mettre de côté la moindre 
économie... 

Ators; comme on les savait 
pauvres, le temps passait et per- 
sonne ne songeait à épouser Su- 
zanne. Le garçon du maire, ce- 
lui du charron et encore Paulin 
Jémay lui firent bien les yeux 
doux, mais en pure perte, car la 
petite était sage autant que jolie. 

Toutes ses compagnes même 
les plus laides, ce qui est regret- 
table à dire, se marièrent à son 
nez avec la joie inavouée de la 
voir, peu à peu, devenir vieille 
fille. 

Elle prit d’abord son mal en 
patience. Un peu plus tôt, un 
peu plus tard, elle pensait bien 
que son tour viendrait de trouver 
un épouseur et, quand on l'appe- 
lait, ici ou là, pour tailler et 
coudre une robe de noce, elle s’y 
rend-it de bon cœur, sans arrière- 
pensée, avec le même sourire sur 
ses lèvres rouges. 

Cependant les années se succé- 
dèrent et le moment approcha où 
Suzanne Lanerson entrevit avec 
effroi la fête de Sainte-Catherine. 

Des commères qui s’intéres- 
saient à elle lui conseillèrent de 
s'adresser à Saint-Lien et de le 
prier avec confiance. 

—]l te fera trouver un mari, 
bien certainement, lui affirmè- 
rent-elles. Ne sais-tu pas qu'il 
est le patron des fiancés et des 
époux pour moins aussi puissant 
dans le ciel que peut l'être Sainte- 
Catherine. Il remporte même 
beaucoup plus d victoires qu'elle. 

D'abord, elle ne voulait pas y 
croire ; mais à force de se l'en- 
tendre répéter, elle finit par ache- 
ter une statuette du saint, pour 
lequel on a une grande vénéra- 
tion à Presselles. 

Elle la monta dans sa chambre 
et la plaça dehors, à droite de sa 
croisée, derrière les vitres, à la 
façon dont nous plaçons nos ba- 
romètres. 

Ne croyez pas que ce fut par 
irrévérence. Non. Elle choisit 
ce coin de préférence parce que 
sa croisée était extérieurement 
enguirlandée de glycines aux 
grappes lilas et que le bon saint 
devrait, selon elle, se trouver 
très bien sur le petit socle de bois 
taillé par le sabotier, au milieu 
de la fraicheur des feuilles et du 
parfum des fleurs, avec le nid 
jaseur au-dessus du toit qui, dès 
l'aube, lui enverrait sa chanson. 
Et elle le pria chaque matin avec 
ferveur. 

III 


Eh bien! le saint parut se 
montrer insensible. Lui, qui se 
laissait, disait-on, si facilement 
attendrir, fut récalcitrant à la 
voix de cette jolie bouche, à la 
prière de cette Ame blanche. 

Le temps passa, les hirondelles 
abandonnèrent le clocher du vil- 
lage, le bois de chêne, en face, se 
colora d’une teinte d'or rouge, 
autour de la maisonnette, les 
feuilles revêtirent leur parure 
d'automne, les glycines alanguies 
s'étiolèrent sur és tiges, puis 
les pétales tombèrent, et le vent 
les emporta comme une envolée 
de papillons. Octobre touchait 
à sa fin. 

Si, le 25 du mois suivant, Su- 
zanne Lanerson n'était point ma- 
riée, elle aurait tressé la couronne 
de Sainte-Catherine. 

Or, il fallait qu'elle s'y atten- 
dit, car pas un garçon ne songeait 
à demander sa main, sachant 
bien que cette main finette n’'ap- 
porterait pas un sou de dot. 

Comme ses compagnons al- 
laient rire d'elle désormais, la 
railler de sa crédulité à Saint- 
Lien. et la traiter de vieille fille ! 

Elle en fut si profondément 
découragée qu'elle ne se sentit 
pas la force de prier le saint ; la 
foi déserta son cœur comme les 
hirondelles avaient déserté leur 
nid, chassées par le froid, et un 
matin de novembre que le ciel 
n'avait plus de rayons, elle écarta 
les branchettes dénudées de gly- 
cines et en retira la statuette 
avec un mouvement de colère 
mal contenue. 


la petite statue lui échappa et 
tomba dans le vide. 


Sa main tremblait si fort que 
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Suzanne eut peur. Il lui sem- 
bla qu'elle venait de commettre 
un sacrilège et, tout émotionnée, 
avec de grands battements de 
cœur, elle descendit en courant 
pour relever Saint-Lien qui cer- 
tainement s'était brisé dans sa 
chute. 


IV 


Quelle ne fut pas sa surprise 
de rencontrer en bas, dans la 
salle où son père taillait ses sa- 
bots, un étranger qui, debout 
près du bonhomme, Jui tendait 
la statnette à laquelle, par mi- 
racle, il ne manquait qu'un bras. 

—Je ne sais qui m'a lancé ça 
sur la tête, disait-il, mais je ne 
lui en ferais pas mon compli- 
ment. 


Un mince filet de sang cou- 
lait de son front et sillonnait sa 
joue. 


Suzanne, de plus en plus émue, 
s’accusa humblement, demanda 
mébnssg et offrit de l'eau pour en- 
ever ce sang qui l’impression- 
nait. 

L'inconnu sourit et pardonna 
à la condition qu'elle-même fe- 
rait le pansement. Elle obéit 


plus tremblante encore que tout 
à l'heure. 


Ce fut d'ailleurs plus promp- 
tement terminé, trop prompte- 
ment, au gré du blessé. Il re- 
gardait Suzanne et Suzanne le 
regardait. Il se disait qu'elle 
était charmante ainsi, avec le 
véritable émoi qui se lisait dans 
ses prunelles blenes, et il ne 
pouvait se lasser de contempler 
son visage délicat et ses cheveux 
blonds, rebelles. 

Elle pensait qu'il n'y avait cer- 
tainement pas à Presselles d'au- 
si joli garçon que lui. 

Il paraissait âgé d'une tren- 
taine d'années et ses yeux intelli- 
gents et bons, la firent tressaillir, 
elle ne sut pourquoi, en se fixant 
sur les siens, car il ne partit pas 
immédiatement après qu'elle 
l'eût pansé. 

Il se reposa un instant et ra- 
conta qu'il venait de Sauge pour 
se rendre aux Buisses et traiter 
avec le fermier qui voulait ven- 
dre. S'ils s'entendaient pour le 
prix, c'était lui qui le remplace- 
rait et Suzanne songea, dans le 
fond de son cœur, qu'on ne per- 
drait pas au change et qu'elle 
aurait plus de plaisir à rencon- 
trer le nouveau fermier, que la 
face réjouie et le nez bourgeon- 
né du bonhomme Sylvain. 


Pierre Auvrains serait aussi 
très heureux d'avoir une si belle 
voisine et il se le disait à par lui, 
tandis que le vieux Lanerson, 
s'étant remis au travail, coupait 


‘et taillait ses sabots. 


V 


La maison du sabotier est tris- 
te aujourd’hui les volets sont 
clos, le toit est couvert de neige. 

En revanche, la ferme m6 
Buisses est en liesse. 

On festoie largement dans la 
grande salle ; on rit, on chante 
et les belles Ineurs claires de 
l'âtre jettent aux croisées des re- 
flets changeant comme ceux 
d'un vitrail d'église. 

Aujourd'hui, Suzanne Laner- 
son a épousé Pierre Auvrains, 
celui que Saint-Lien, en glissant 
des mains de la jeune fille, avait 
blessé au front: 

Et dire qu'elle ne voulait plus 
avoir confiance au bon saint ! Il 
ne pouvait cependant pas l'exau- 
cer d'une manière plus frappante. 


VI 


Et voici pourquoi sa statuette 
est pieusement conservée dans 
une sorte de niche, au-dessus de 
l'immense cheminée. 

Et pourquei, bien qu'il soit 
manchot, le pauvre, et noirci 
comme les poutrelles du plafond, 
et bien laid maintenant, la mère 
Aurvrains, toujours reconnaissan- 
te, ne le cèderait pas pour tout 
ce que vous lui offririez. 


JEAN BARANCY. 


— —. 


Une Fine Reponse d'un Prelat. 


Un jour Mgr de Mazenod se trouvait à 
table avec un jeune officier français passa- 
blement faquin. Pour égayer les convives 
celui-ci adressa au prélat l'impertinente 
question suivante : 

“ Monseigneur, quel est le fuit le plus 
étonnant de la bible ?"" 

“ Je n'en sais rien,’ dit-il, 

“ Eh !”’ dit l'oflicier, ‘ c'est de voir Héli 
enlevé dans un char de feu sans brûler ses 
pantalons.” 


un fait plus étonnant. C'est l'âne de 
Balaam qui a parlé sans être interrogé." 


# Oh!’ reprit le fin pré'at, ‘je connais, 
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Mercredi, 5 Novembre 1890, 


AU NORD-OUEST 


Les séances de l'Assemblée Légis- 
lative des Territoires du Nord-Ouest, 
out eu lieu chaque jour depuis l'ou- 
verture ; et, la conduite de la majo- 
rité des membres est des plus singu- 
lière:. 

Le lieutenant gouverneur a 
couseil d'aviseurs qu'il choisit lui- 
mème, mais ce [elit gouvernement 
n'a pas de responsabilité envers la 
chambre, Ca n'est pas comme dans 
les vieilles provinces où l'adminis- 
tration doit ètre appuyée par la ma- 
jorité des membres de la législature. 
Ce que voudrait la majorité des 
membres de la législature des Ter 
riloires c'est un gouvernement res- 


un 


ponsable, 

Pour arriver à ce résultat, il faut 
un changement à la constitution ; 
mais les législateurs des prairies 
ne savent pas attendre patiemment 
et veulent se sarvir de moyens ex- 
trèmes pour imposer leur volonté. 

Lorsqu'il s'est agi de former les 
comités permanents de la chambre, 
pas un seul des aviseurs du lieute- 
nent gouverneur n'a été nommé ; 
en sorte que ce petit gouvernement 
n'est pas représenté dans ces comi- 
tes. C'est une affaire très grave, car 
on ne peut avoir de raison plau 
sible et justifiable de defranchiser 
ainsi une parti: de la députation 
Mais ce n'est pas tout: lorsqu'un 
malheureux aviseur se permet de 
faire une proposition. ou de présen- 
ter un projet d'ordonnance, de suite, 
dès la première considérations le 
vote est pris et M. l'aviseur est écrasé 
par la majorité. 

C'est le Colonel Haultain qui est 
le chef de l'opposition ; mais à l'en- 
contre de l’ordre ordinaire ‘des 
choses il est en mème temps à la 
tôte de la majorité. 

Nous ne savons où tout cela doit 
aboutir; mais il y a un fait certain : 
c'est qu'il va falloir organiser les 
nouvelles provinces de l'ouest le 
plus tôt.possible, car la population 
ne sera ‘pas satisfaite tant qu'elle 
n'aura ‘pas une adiminisiralion en 
tout semblable à celle des vieilles 
provinces. 

— —pmi—— — 


ASSEMBLEE LEGISLATIVE DES TER- 
RITOIRES DU NORD-OUEST 


La troisième session de la pre- 
mière législature des Territoires du 
Nord-ouest a été ouverte mercredi, 
le 29 octobre dernier. 

Voici le discours du trône qui a 
été lu par son honneur le lieute- 
nant-gouverneur Royal : 

Messieurs de l'Assemblée Législative, 

Mes premières paroles en ouvrant la 
dernière session de la présente Législature 
sont pour vous féliciter de l’abondante 
récolte qu'il a plu à la Divine Providence 
d'accorder à nos campagnes. La moisson 
a été magnifique dans tous les Territoires, 
et les meilleures nouvelles nous arrivent 
des districts où se fait l’elevage en grand. 

Les progrès accomplis depuis notre der- 
nière réunion ont été considérables ; aussi, 
la population a-t-elle de justes raisons de 
se réjouir de sa siluation actuelle et d’en- 
visager l'avenir avec conliance. 

Les communications par voie ferrée se 
multiplient daus le pays 

Le chemin de fer de Qu'Appelle, Lac 
Long et Saskatchewan est aujourd'hui ou- 
vert entre Régina et Prince-Albert, et j'ai 
eu la satisfaction, il y a quelques jours, de 
me rendre à cette dernière ville pour la 
cérémonie d'inauguration formelle de cette 
entreprise. 

Le chenin de fer entre Calgary et Eil- 
mouton est en voie de construction et sera 
terminé cette année jusqu'à La Rivière La 
Biche, sur un parcours d'environ cent 
milles. 

Ces deux lignes vont ouvrir à l’exploita- 
tion une immense contrée qui, par la ferti- 
lité de son sol et sa richesse, est sinon su- 
périeure du moins égale à n'importe quelle 
partie des Territoires. 

Nous avons en outre à signaler le pro- 
longement de la ligne “ The Alberta Rail- 
way and Coal Company,” depuis la*floris- 
sante ville de Lethbridge aux Grandes 
Chûtes, dans les Etats-Unis. 

La construction de cette voie ferrée as- 
suré aux charbonnages de Lethbridge un 
marché considérable et devra déterminer 
dans tout le sud d’Alberta une activite 
genèraule dout proliteront toutes les indus- 
trie, 

En mai dernier, nous avons eu l'honneur 
de saluer à leur passage à travers les Ter- 
ritoires Leurs Altesses Royales le Duc et 
la Duchesse de Connaught venant des 
Indes et se rendant en Angleterre, 

Le choix fait de cette route par Leurs 
Altesses Royales et l'admiration qu'Elles 
en ont témoignée nous confirment davan- 
tage dans la conviction où nous sommes 
que du jour où le chemin de fer Pacifique 
Canadien sera rehié aux ports de la Métro- 
pole par la l'gne de paquebots actuelle- 
ment sur les chantiers, le Canada possède 
ra une grande voie de communications qui 
lui permettra de multiplier ses débouchés 
dans le Royaume-Uni, l'Europe et l'Orient. 

La question d'immigration ne doit cesser 
d’être l'objet de la constante sollicitude du 
gouvernement dans un pays nouveau. 
Aussi, ai-je le plaisir de constater que, du- 
raut la vacance législative, mes Aviseurs 
Territoriaux se sont appliqués à prendre 
les moyens de faire connaitre au public 
européen les richesses naturelles de cette 
partie du Canada aiusi que les avantages 
extraordinaires offerts à l'immigrant, Je 
vous invite à vous associer à cette œuvre 
importante qui reste à mürir et à complé- 
ter. 

La visite des Agriculteurs délégués an- 
glais devra nous être d'un secours précieux 
dans les efforts que nous faisons pour atti- 
rer à nous l'immigration étrangère. 

Je me propose de vous communiquer 
certaines statistiques qui vous permettront 
de combattre l’assertion faite ailleurs que 
la criminalité de ce pays, jadis presque 
nulle, augmente dans des proportions alar- 
mantes. 

Les ravages causés l'été dernier par 
l'écureuil de terre (Gopher) ont été si dé. 
sastreux que l’un des premiers attes de 
mon Conseil au commencement de cette 
aunée a été de prendre les moyens de ve- 


nir au seccur< du cultivateur pour l'aider 
à exlerminer ce fléau. Je vous communi- 
querai un rapport dans lequel vous pour- 
rez vous rendre compte du plan adopté el 
des résultats obtenus. 

Le manque d'une bibliothèque parle- 
mentaire à l'usage du législateur et de 
l'homme d'études se faisait vivement sen- 
tir dans notre organisation; j'en ai entre- 
pris la formation avec plaisir. Aujour- 
d'hui, les bases de cette œuvre sont jetées, 
et j'ai la confiance que vous possèderez 
avant peu une bibliothèque aussi choisie et 
aussi complète que le temps et l'argent le 
rendront possible. -Avoe les livres dont la 
commande a été expédiée, vous aurez un 
noyau d'ouvrages de première valeur dans 
toutes les branches des connaissances hu- 
maines, noyau qu'il sera plus tard facile 
de grossir et d'achever. Le catalogue qui 
en sera fait alors sera 1nprimé el vous sera 
distribué. 

J'ui la satisfaction de vous dire qu’en 
réponse à uns résolution adoptée par la 
Chambre à sa dernière session au sujet de 
l'ocuroi de billets à n os agents d'immigra- 
tion par la compagnie du Pacifique Cana- 
aien, M. Van Horne, le président de la 
compagnie, a bien voulu consentir à re- 
uouveler ces facilités de passage à la con- 
dition que la demande n'en serait faite au- 
tant que possible que pour des agricul- 
teurs élablis dans les Territoires. Il y a 
eu qurante-huit de ces billets accordés du- 
rant l'année entre les Territoires et divers 
points des provinces de l'Est; dans un 
grand nombre de cas, le choix des agents 
a été fait par la Société d'Agriculture du 
District. Espérons que la mission de ces 
agents prolitera au pays et rendra service 
à la cause qu'ils étaient chargés de pro- 
mouvoir. 

Voulant répandre le plus possible la 
connaissance des dispositions de l’'Ordon- 
nance concernant les feux de prai-ie, j'ai, 
à la tin de l'été, fait imprimer un certain 
aombre d'avis adressé au public dans le- 
quel se trouvent l’abrégé de ‘la loi ainsi 
que la punition qui en accompagne la vio- 
lation. Ces avis ont eté distribués dans 
toutes les parties du pays, et j'ai eu, dans 
ce but, recours principalement à l'eutre- 
mise de la Police à cheval. Cette mesure 
devra avoir pour effet d'engager le colon à 
redoubler de précautions pour empêcher 
ces incendies si désastreux. A la demande 
du Commissaire, j'ai nommé gardiens de 
feux un certain nombre de constables sta- 
tionnés dans les divers postes des Terri- 
loires. Je ne saurais ici reconnaitre trop 
publiquement les services rendus par la 
Police dont la bonne volonté et l'activité 
déployées dans la mise à effst des disposi- 
lions de cette Ordonnance, ont eu les con- 
séquences les plus heureuses, Ce corps a 
droit également à la reconnaissance de 
tous pour l'assistance précieus? qui m'est 
prêtée dans l'exécution des règlements con- 
cernant l'importation des spiritueux dans 
les Territoires, ainsi que pour le zèle et 
l'intelligence dont ses membres font preuve 
dans la suppression du commerce illicite 
des boissons enivrantes. 

Je suis heureux de constater de nouveau 
le fajt que nos écoles sunt conduites en gé- 
néral d’une manière très satisfaisante. 
Le rapport du Bureau de l’Instruction 
Publique pour l'exercice écoulé dont 
vous aurez communication, vous mon- 
trera qu'à la fin du quartier expiré 
en juin dernier, il y avait 195 écoles 
en opération dans les Territoires, 234 insti- 
tuteurs et 5,398 élèves, soit une augmenta- 
tion de 31 écoles, 4l instituteurs et 824 
élèves sur le quartier correspondant de 
l’année dernière. Il a été établi durant la 
même période des écoles-unies dans Îles 
arrondissements de Lacombe, Moosomin, 
Moose-Jaw et de Prince-Albert, outre celles 
qui fonuctionnaient déjà à Régina et à Cal- 
gary. Ces institutions permettent aux pa- 
rents de donner à leurs enfants un ensei- 
gnement supérieur à celui des écoles com- 
munes. Le Bureau de l'Instruction Pu- 
blique a adopté certaines résolutions dans 
le but de faire amender l'Ordonnance gée- 
nérale des écoles de 1888, ainsi que l'Or- 
donnance amendée de 1889. 

J'ai continué de me prévaloir de votre 
coopération pour l'exécution des travaux 
publics nécessaires dans ls pays. Vous 
m'avez secondé avec tant de zèle,et les 
règlements adoptés pour le mode des dé- 
penses ont été suivis avec tant de fidélité 
que j'ai pu chique fois autoriser le paie- 
ment des comptes qui m'étaient présentés, 
Tant que durera cel état de choses, le sys- 
tème suivi depuis l’an dernier ne pourra 
que fonctionner de la manière la plus sa- 
tisfaisante. Dans quelques cas isolés, on a 
dû se départir des règles afin de procurer à 
de pauvres coions le soulagement dont ils 
avaient besoin. 

Les sociétés d'agriculture ont reçu l’oc- 
troi accoutumé, et dans quelques districts, 
d'autres organisations ont pareillement été 
subventionnées, le tout dans le but de pro- 
mouvoir le progrès et la colonisation. 

Nous n'avons celle année à constater 
qu'un petit nombre de demanies. de grain 
de semence, Toutes ont été accordees, 
avec l'entente que l'argent ainsi avancé 
serait remboursé par du travail fait sur les 
chemins ou autres travaux publics. 

Les dépenses pour travaux publics du- 
rant l'exercice écoulé ont aépassé de heau- 
coup le chiffre de l’année précédente ; ce- 
pendant, le fait qu'une portion considéra- 
bla du crédit total voté pour l’année 1889- 
1890 était encore intacte au 30 septembre 
dernier semblerait vouloir indiquer que 
l'ocuoi fait à plusieurs districts n’est pas 
d'accord avec les besoins réels. Le rap- 
port des Travaux Publics vous sera com- 
muniqué. 

Il vous sera également communiqué un 
rapport faisant connaitre le résullat des 
opérations des inachines à forer durant 
l'année écoulée, 11 a ete fait 144 épreuves 
à la demande de 79 colons, et on a ren- 
contré l’eau dans 58 cas à des profondeurs 
diverses. Ces résultats, tout en n'étant 
pas aussi satisfaisants qu'on pourrait le 
désirer par suite de l'imperfection des ins- 
truments et des obstacles offerts par la na- 
ture du sol, ne laissent pas que d'établir la 
possibilité d'un approvisionnement d'eau 
pour les trois quarts au moins ds ceux chez 
qui les essais ont élé tentés. Pour plu- 
rieurs le résultat a été de les empêcher d'a- 
bandonner des terres qu'ils croyaient im- 
pussibles à coloniser par suite du marque 
d'eau, 

11 vous sera soumis un état de la recette 
et de la dépense du Fonds Général de Re- 
venu accompagné du Rappert de l'Audi- 
teur. Je ferai aussi déposer sous peu sur 
le bureau de la Chambre les estimations 
territoriales pour l'exercice de 1890-1891, 
lesquelles seront préparées avec l’aide de 
mon conseil de manière à concilier l'éco- 
nomie avec les exigences du service 
public. 


Messieurs de l'Assemblée Législative : 


J'ai confiance que dans les diverses me- 
sures qui seront soumises à notre considé. 
ration, vous serez guidés par un amour 
sincère de votre pays, un attachement pro- 
fond à ses institutions et le désir vrai de 
promouvoir sa prospérité. Puisse la Di- 
vine Providence vous inspirer et vous 
diriger dans l'exécution de vos grands et 
importants devoirs. 


DC ———  — 


LA NOUVELLE LOI MUNICIPALE 


La loi municipale, adoptée à la 
dernière session, est en vigueur de- 
puis le premier du présent mois et, 
les nouvelles élections auront lieu 
dans chaque municipalité, en con- 
formité de cette nouvelle loi. 

A l'est, le vieille municipalité de 
Sainte-Anne disparait pour être ab- 
sorbée par sa jeune voisine la nuni 
cipalité de LaBroquerie. 

Taché est agrandie vers l'est, au 


nord de la paroisse de Sainte-Anne- 
des-Chènes. 

La municipalité rurale de Sant- 
Boniface comprendra à l'avenir 
Saint-Vital, des côtés est et ouest de 
la Rivière Rouge. 

Les municipalités de Cartier et 
Saint-Norbert sont fusionnées pour 
former une nouvelle municipalité 
sous le nom de Ritchot. 

Youville disparait et est partagée 
entre Morris et Montcalm. 

Saint-François-Xavier et Belcourt 
sont réunies, etil en est de même de 
Saint-Laurent et Posen. 

Aiusi, comme ou le voit par la 
hste qui précède, l’on a, sans avoir 
au préalable consulté les intéressés 
changé presque toiles nos munici- 
palités françaises, au risque de tout 
bouleverser. On ne sait pas encore 
tout l'ennui que l’on ép'ouvera avec 
le nouvel état de choses. Il va fal- 
loir partager l'actif et le passif de 
chaque municipalité, et faire en sorte 
que personne ne soit appelée à payer 
des dettes contractées par d'autres. 
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CES CANADIENS-FRANCAIS 


La visite du comte de Paris à 
Moutréal a fourni à notre valeurenx 
confrère du Fee Press de Winnipeg 
l’occasion de publier, samedi der- 
nier, un article des plus élogieux à 
l'adresse des Canadiens-français. 

Les injures nous sont si peu épar- 
gnées en Certains quartiers où crou- 
pissent l'ignorance la plus crasse et 
le fanatisme le plus échevelé, que 
nous prenons loujours avec plaisir 
note des bonnes paroles qui peuvent 
se dire en faveur de notre popula- 
tion, et, d'autant plus, quand elies 
nous viennent d'hommes dont la 
voix fait autorité. 

Dans ce casci, par exemple, le 
Free Press, la feuille la plus considé- 
rable, la plus importante et la plus 
ancienne de Manitoba, porte sur les 
Canadi:ns français un jugemeut 
digne de sa hante réputition. Puisse 
la masse de ses lecteurs apprécier 
les efforts que le confrère fait pour 
unir c: que la bigoterie et le fana- 
tisme d'un homme comme le procu- 
reur-général Martin a essayé de 
diviser. 

Nos lecteurs seront sans doute 
heureux d’avoir sous les yeux l'écrit 
en question. Nous en donnons la 
traduction : — 

La visite du Comte de Paris à 
Montréal que l’on pensait devoir 
ètre cause de beaucoup de trouble, 
a été uue affaire tranquille, paisible 
ot dos-plue eagrémbics. - Or tui-té- 
moigna beaucoup: d'’attentions res- 
pectueuses, coinine il était conve- 
uable de la part d'un peuple dont 
les ancêtres avaient été les sujets 
des propres ancètres du héros de la 
fète. Entre autres attentions, il lui 
fut offert un banquet auquel assis- 
tèrent nombre d'hommes des plus 
éminents d2 la province de Québec. 
Parmi les assisiants l’on remarquail 
bien çà et là plusieurs Anglais, mais 
la grande partie était française. 
C'était une démonstration faite en 
l'honneur d’un prétendant au trône 
de France par des’ descendants de 
Français. Là. si jamais, les aspira- 
tions que l'on dit avoir pour objet 
l'établissement d’une nation dans 
une nation se seraient naturelle- 
ment manifestées. Si les Canadiens- 
français sont aussi traitres qu'on le 
dit, assez mécontents et assez déter- 
minés pour vouloir abandonner leur 
position d'aujourd'hui, la pensée que 
la présence d’un représentant de la 
maison royale d'Orléans ne pouvait 
u’inspirer aurait certainement tra- 
hit leur dessin. Mais il ne s’est rien 
produit de semblable. 

Le président était un Canadien. 
français et un juge, qui, en propo- 
sant la santé de l’hôte, dit que 
‘ l'Angleterre leur accordait sans 
‘““ hésitation tout ce qui n’était pas 
‘‘ incompatible avec leur situation 
‘“ politique, et ils étaient en état de 
“ dire, en toute vérité, qu'il n'y a 
‘ pas de pays au monde où la liber- 
“le soit mieux connue et mieux 
‘‘ pratiquée qu’en Canada” Pas de 
trahison dans tout cela ; aucun signe 
de mécontentement. Le comte fit 
une réponse appropriée à la santé. 
Il pensait que le sort de ses compa- 
triotes au Canada était heureux. 
** La nécessité de la défense nation- 
‘“ ale,” dit-il, “ n’appelle pas sous le 
“* drapeau la plus jeune partie de 
‘“ votre nation. Votre législation 
‘ testamentaire laisse au père de 
‘ famille uue liberté désirable et ne 
“ lui inspire point des sentiments 
‘“ dont on voit ailleurs les perni- 
“ cieux effets. Vos enfants reçoi- 
‘“ veut une éducation religieuse qui, 
“avant de leur montrer leurs 
‘ droits, leur enseigne leurs devoirs 
‘“ envers Dieu, l’état et la famille ” 
Il ajouta : ‘ Grâce à de sages con- 
‘“ stils et à votre constance, vous 
‘“ vous êtes fait la situation heu- 
*‘ reuse dans laquelle je vous trouve 
‘aujourd’hui sous la loi d'une 
“ Reine qui est une des plus grandes 
“ figures de notre siècle, et à la- 
* quelle vous avez raison de ne pas 


LE MANITOBA. 


‘ ménager 
“ fidélité.” 

Rien de danñgeieux dans cela ; 
pas d'incitation à la révolte. Un 
Canadieu-français, M Chapleau, dit : 
“ Cet enfant dé la vieille France a 
“ perdu sa mète depuis un siècle, 
“et cpndans{iept orphelin qu'il 
‘ fût, il a trouté une mère d’adop 
‘tion qu'il aime. Et ils avaient 
‘* grandement kéigor de l'aimer et 
«“ d'être loyaux éar elle leur a donné 
‘ la liberté politique et religieuse: 
“ et tous les avantages et Loutes les 
‘* facilités qu'ils pouvaient désirer 
‘“ pour marcher dans le sentier du 
“ progrès et de :a-prospérité.” .Dans 
tout cela, il n'est nullement ques- 
tion d'établir une nationalité sépa- 
rer sur les bords du Saint Laurent. 

Mais il y eût aussi un discours 
prononcé par un gentilhomme de 
langue anglaise, un juge en chef, Sir 
Francis Johnson,qui ait : ‘ Ce serati 


les _ preuves de votre | LES ELECTIONS AUX ETATS-UNIS 


Les élections au Congrès ont eu 
lieu ler, dans plusieurs états de 
l'union américaine, et le résultat 
général a été en faveur des démo- 
crates. 

La fameuse loi McKinley, sur le 
tarif, a fait les frais de la campa- 


gne, et le parti républicain s’est vu 


comdamné par l'opinion publique 

Le Massachusetts, le Nébraska et 
peutêtre aussi le Wisconsin sont 
acquis aux démocrates. 


Lettre de M. l’Abbe Dugas. 


QUI VEUT LA FIN PRENB LES MOYENS ! 

Les informations qu’on vient chercher 
auprè de moi depuis que j'écris sur l’émi- 
gration me jpersuadent agi beaucoup de 
gens ici auraient dessein de se diriger vers 
le Manitoba, au printemps. Mais ce qui 
les fait hésiter à prendre une détermina- 
tion, c’est qu'ils ne veulent pas s’en aller 
à peu près en aveugles. “ Le Manitoba 
«est grand, disent-ils, cela est vrai, les 


AVEZ-VOUS VU 


mn 


Le nouvel hôtel du Northern Pacific 


JUSTE EN FACE DU MAGASIN DE 


—©WM. BELL 


FONDE EN 1879. 


MARCHANDISES SECHES 
Et VETEMENTS POUR HOMMES. 


Nous a'lons être obligés de laisser le poste que nous occupons, car une nouvelle 
| bâtisse va y être construite. 


« terres n’y manquent pas pour ceux qui 
« veulent s’y établir, mais c'est justement 
“ parce que ce pays est grand et qu'il 
“ reste encore beaucoup de terres dispo- 
“ nibles que nous aimerions bien à savoir 
“ quelles sont celles qui sont disponibles, 
‘ dans les paroisses canadiennes, et quelle 
“ est leur valeur approximative. Si nous 
‘ avions sous les yeux des listes de toutes 
‘“ les terres qui sont à vendre dans chaque 
‘« paroisse, nous nous embarquerions avec 
“ moins d'inquiétude avec nos familles.” 

Je trouve que ces gens ont un peu rai- 
son. Quand il s'agit de vendre une belle 
ferme dans la province de Québec et de 
s’embarquer avec une famille pour aller à 
Manitoba, on y regarde deux fois. 

D'abord, l’idée qu’on se forme de la pro- 
vince de Manitoha est loin d'être exacte, 
Beaucoup de gens sont sous l'impression 
qu'il n’y a que des maisons en terre dan; 
tout le Nord-Ouest et qu’on y vit un peu à 
l’Indien. Tout dernièrement encore, quel- 
qu'un me demandait: ‘ Mais, monsieur, 
‘ est-ce qu'il y a des maisons comme par 
“ici, à Manitoba ? Il y en a qui sont reve- 
‘“ nus de là et qui nous ont dit qu'il n’y 
‘“ avait que des maisons en terre.”’ 

—Je pense qu'ils ont voulu parler de 
maisons bâties en brique, ai-je répondu. 

Vous ne sauriez croire comment, après 
tous les renseignements qu'on a donnes, il 
reste encore de préjugés sur Manitoba. Les 
mauvais rapports prennent plus vite racine 
que les Lons. Cette année, quand on parle 
d’une récolte de blé de 2,000, 3.000 et 
4,000 minots sur une ferme, à Manitoba, 
les pauvres cultivateurs n’en peuvent 
croire leurs oreilles. Ces nouvelles les 
font réfléchir, surtout à la suite d’une ré- 
colte aussi pauvre que celle que nous 
avons eue. Quoi! 2,000 minots de blé, 
quand ici on en récolte à peine 20 minots 
par ferme. 

Du moment que des listes comme j'en 
demande circuleront dans nos paroisses, je 


‘“ pour tous, je pense, une occasion 
‘ de surprise el de peine, si les ha- 
‘“bitants de ce pays, descendants 
‘ pour la plupart de la race fran- 
“ çaise, eussent assez oublié la terre 
‘“ de leurs ancêtres, pour permettre 
“au représentant actuel d’une 
“ lungue dynasiie de rois qui 
“a tant fait pour l'établissement, 
“ si non pour commencer la coloni- 
“ sation du Candda, de nous visiter 
“ sans au moins s’efforcer de le re- 
‘ cevoir avec le plus grand respect 
‘et les plus grandes attentions. 11 
“ serait encore plus étrange, si je 
“ connais un pbu la nature hu- 
“ maine, que cetk visite n'eut point 
“évoqué dans Îles cœurs de ros 
‘concitoyens Canadiens - français 
“ des émotions auxquelles nous An- 
“ glais et Ecossais, Irlandais et au- 
‘tres représentants de nationalités 
* differentes, ne sommes [as étran- 
‘“ gers quand 1ls,pensent, comme ils 
‘ ont coutume. de, le faire en cer- 
‘“taines occasigns,;spéciales, à la 
‘: terre et à l’histoire de leur< an- 
‘ cêtres.” | 

Ces témoignages qui nous sont 
fournis non-seulement par les Cana- 
diens-français eux-mêmes mais par 
des FRERE ÿ anglais suffisent 


e 


e 
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, NOTRE ASSORTIMENT SI CONSIDERABLE 


Sere vendu «a prix tres reduits. 


VENEZ NOUS VOIR AVANT D'ACHETER. 


 WM. BELL, 
288 


288 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, MAN. 
3m 8.10.90 


N OUS sommes de plus en plus convaincus que de la manière 
honnête dont on fait les affaires, dépend le succès d'une 
maison. Nous en avons une preuve dans la maison Ander- 
son ÿ Lemieux, qui occupe maintenant une place enviable 
parmi le haut commerce de Winnipeg. 

Cette maison se fait un devoir strict de servir ses 
pratiques avec politesse d'abord, avec promptitude et surtout 
avec la plus grande honnétété. Ces Messieurs ne livrent 
que ce qu'its vendent, et leur parole n'est pas donnée à la 
légère. . 

Ainsi, aujourd'hui, ils ont en mains un beau lot de 

thés de toutes marques, et un magnifique choix de délica- 

tesses de table qui méritent certainement l'attention des 
acheteurs. Nous conseillons fortement aux Canadiens- 

Français qui veulent de bons articles une visite à la maison 

populaire Anderson & Lemieux, et nous leur garantissons 

pleine et entière satisfaction sur tout ce qu'ils achèterunt. 


aboudamment pour nous prouver 
que les Canadiens-français forment 
une population soumise à la loi, 
loyale et satisfaite de son soit; 
qu’en matière de langue, coutumes 
et religion, ils ne demandent pas 
plus qu'Anglais, lrlandais ou Ecos- 
sais exigeraient en pareilles cir- 
Ils ne peuvent point 
par conséquent, être de mauvais 


constances. 


tout, nous devrions être plutôt fiers 


d'eux comme concitoyens. 
+ 


Nouvelles Politiques 


L'hon. [. N. Larochelle, conseil 
ler législatif, est Jécédé. 


On dit que M. Nazaire Turcotte 
ou le Dr Godbout, M. P., lui succé- 


dera au conseil. 


Une nouvelle élection provinciale 
aura lieu dans Vaudreuil, le Dr La- 
londe ayant perdu son siège devant 


les tribunaux. 


Il sera de nouveau le candidat 


ministériel et on parle de M. Joseph 
Tassé comme candidat conservateur. 


Le Mail croit qué l’hon. M. Dewd- 


ney sera avant lougtémtps remplacé 
dans le cabinet fédéral. 

On parle, dit Le Canada, de l’hon. 
John Carling comme prochain lieut- 
gouverneur de Manitoba. 

Bien que la nomination de l’hon. 
M. Carling serait très acceptable, il 
serait temps cependant de songer à 
ne plus nous envoyer de gouver- 
neurs choisis dans les autres pro- 
vinces. 

La session de la législature de 
Québec a commencé hier après 
midi. Le discours du trône, nous 
disent les dépèches, sera prononcé 
aujourd'hui. L’Electeur annonce les 
unesures suivantes comme devant 
être celles que le gouvernement se 
propose de soumettre à la députa- 
tiou : Amélioration du système d'é- 
ducation ; l'ouverture d'écoles du 
soir daus les districts ruraux; la 
construction et l’extension de lignes 
de chemins de fer dans les régions 
des vallées d'Ottawa, du Saint-Mau- 
rice, du Lac Témiscamivogue et du 
Lac Saint-Jean ; le contrôle par l’é- 
tat des asiles d’aliénés; la conver- 
sion de la dette provinciale; la 
construction d’un pont sur le Saint- 
Laurent, à Québec ; macadamiser 
les chemins de campagne, et la fon- 
dation d’une nouvelle, école d’agri- 
culture. 

On annonce d'Ottawa qu’à la pro- 
chaine session, les frais de port 


pour lettres siege pur Etats. 
Unis ou en Canada sé réduits à 
deux centins. 


On dit que Sitting Bull, l’auteur du 
massacre de Custer, excite les sauvages à 
la révolte. Il raconte qu'il est allé au ciel 
et qu'il en revient avec une mission. Les 
jeunes ont l'intention de !s suivre. 


suis persuadé que tous ceux qui hésitent 
encore à partir se décideraient immédiate- 
ment. 

Je vous répéterai ce que j'ai dit dans ma 
dernière lettre : il faut imiter les vendeurs 
de remèdes et de savon. Faisons connaitre 
notre marchandise et nous aurons des co- 
lons. 

G. Dccus, Ptre. 
D 


Nouvelles Religieuses 


Son Eminence le cardinal Taschereau a 
reçu le décret du Saint-Père qui a approu- 


tre-rmcroductrionm ue Tä €Aüsé du Vénéra- 


ble François de Montmorency Laval. 


Le Révérend Père Lefebvre, O.M.I., a été 
nommé provincial de la maison des Oblats, 
vice le Révérend Père Augier, ce dernier 
étant retourné en Europe. 


En 1820, Il n'y avait à London, Ont, 
que cinq familles catholiques. 

En 1880, on comptait 6,000 âmes. Au- 
jourd'hui, les catholiques sont au nombre 
de 7,000, et forment à peu près un sixième 
de la population. . 


M. l'abbé Chevrier, prêtre de Saint-Sul- 
pice, a quitté le collège de Montréal pour 
exercer le ministère à Notre-Dame. 


Les changements suivants ont été faits 
dans les diocèses de Sherbrouke, d'Ottawa 
et des Trois-Riviéres, P. Q. 

Sherbrooke, M. F. N. Séguin est nommé 
curé à Saint-Antoine de Lennoxville ; M- 
J. Hamel, à Sainte-Luce de Garthby; M. J. 
E. Simard, à Saint-Zénon ; M, L. P. Thé- 
berge, a Saint-Adrien de Ham-Nord ; M, 
A. Martel, au vicariat de Saint-Camille : 
M. J. A. Lavallée, au vicariat de Saint-Ed- 
mond de Coaticook ; et M. Gilbert Lemieux 
à celui de la cathédrale et au secrétariat 
de l'évêché. 

Ottawa, M. J. Dunn est nommé curé à 
Richmond ; M. C. Poulin, à Cantley ; M. 
O. Boulet, à Saint-Isidore : M J. Holland. 
à Farrelton ; M. McGovern, à Saint-Mala- 
chie ; M. F, Lombard, à Saint-Victor d’AI- 
fred ; M. C. Larose, au Saint-Cœur (Brook) ; 
| sl McCarthy, à Sainte Bridgit, pro lempo- 
re. M. l'abbée L. N. Campeau est admi- 
nistrateur du diocèse d'Ottawa pendant le 
voyage de l'archevêque. 

Trois-Rivières, M. le chanoine J. N. Tes. 
sier est transféré de la cure de Saint-Léon 
à la Rivière-du-Loup en qualité de curé 
d'office cum fulura successione. M. D. 
Houde est transféré du vicariat des Trois- 
Rivière à la cure de Saint-Léon. M. A: 
Gouin, du vicariat d'Yamachiche à la 
nouvelle cure de Saint-Adolphe. M. E. 
Deguise, du vicariat de Saint-Stanislas à 
celui d’Yamachiche M. H. Lacerte, du 
vicariat de la Rivière-du-Loup à celui de 
Saint-Stanislas. M. N. Désilets, du vica- 
riat de Saint-Luc à celui des Trois-Ri- 
vières. MM. A. Landry et Ed. Panneton 


sont nommés au séminaire des Trois-Ri- 
vières. 


Mgr l’Evèque de Nicolet a donné des 
lettres de Vicaire général, à M. l'abbé 
Louis Victor Thibaudier, et l’a nommé 
Procureur de l’Evéché. 

Les nomination suivantes ont aussi été 
faites dans le même diocèse : 

Le Rév. M. Marchand, vicaire forain, et 
curé de Gentilly. 

Le KRév. M. A. Gouin, curé d'office de la 
cathédrale de Nicolet. 

Le Rév. M. M. Roy, chapelain des sœurs 


de l’Assomption de Nicolet. 


Le Rév. M. Alfred Coté, curé de Saint- 


Pie. 


Le Rév. M. Jos. Dubois, vicaire à la 
Baie, 


Le Rév. M. P. Cardin. vicaire à Gen- 


tlly. 


Un essai en vaut la peine. 


245 Rue Principale. 


Du ler janvier 1890 au 26 octobre der | 


nier 100,995 pèlerins ont visité le sanc- 
tuaire de Sainte-Anne-de-Begaupré. Ce 
nombre esi réparti comme suit pour les 
différents mois : 


Janvier ….......... issue 400 pèlerins 
Févries sans cgeos cesse op0ese 350 « 
) FT, PORN D ion . 1,110 « 
ANPIL Ee sosie sonne e cave ee à 500 « 
Mais ésececses coms csss | RSR « 
Juin cesse. rosésscee 9,267 « 
Juillet ...... ....... esse 41,050 e 
Août …...... e corses miistocee 24,300 : 
Septembre ......…. 18,075 Li 
Octobre du ler au 26 3,853 « 


En 1888, 91,347 pèlerins ont visité la 
Bonne Sainte-Anne ; en 1889, on en a 
complé 100,951. Cetie année, le résultat 
de dix mois dépasse celui de toute l'année 
1889. 

L'an dernier, il y à eu 111 pèlerinages 
organisés. Cette année, on en a déjà 
compté 125 en dix mois. 


Samedi, fête de la Toussaint, le sermon 
a été donné par le Rév. Père Filiatrault, 8. 
J., à la cathédrale de Saint-Boniface. Lun- 
di, jour de la Commémoration des Morts, 
le sermon a été donné par le Rév. Père 
Lecompte, S. J. Tous deux ont prêché 
avec uns grande éloquence et une diction 
remarquable, sans parier de l'érudition et 
des connaissances philosophiques dont ils 
ont donné la preuve. 


| MARIAGE 


PLourFre-GROUETTE— À Sainte-Anne, le 
28 octobre dernier, M. William Plouffe à 
Melle Marguerite Grouelte. 


La Consomption guerie 
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un 
missionnaire des Indes Orientales la. for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de !a Con- 
somption, la Bronchite, le Catharre, 
| Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ra lica- 
lement- la Débilité Nervense et toutes les 
Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
milliers de cas, trouve que c'est son de- 
voir de le faire counaltre à ses malades. 
Poussé par le désir de soulager tes souf- 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent celle recette en A!lle- 
mand, Français où Anglais, avec instruc- 
tions pour Ja préparer et l'employer. En- 
voyer par la poste et votre adresse. Men- 
tionnez ce journal. 
W. A. Noves, 820, Powers Block, Ro- 
chester N. Y. 

AVIS. 
d'Incorporation de Chemin de Fer 
Avis est par les présentes donné que de- 

mande sera faite ou Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d'ua1 acte pour in- 
corporer une compagnie Jevant être nom- 
mée ‘ La Compagnie de Chemin de fer 
Winnipeg « bDuluth,' avec pouvoir de 
construire, équipper, maintenir et tenir en 
opération une ligne de chemin de fer, à 
partir le ou près de la cité de Winnipeg, 
dans une direction sud-est jusqu'à certain 
endroit de la frontière internationale, dans 
la province de Manitoba, sur le ou près du 
Lac des Bois, et avec les pouvoirs ordinai- 
res de construire des lignes de télégraphe 
ou de téléphone ou les deux, pour fins 
commerciales ou de voies ferrées, et tous 
les ponts nécessaires sur les rivières navi- 
gables ; de s'amalgamer, se raccorder avec 
ou obtenir le droit d'opérer sur aucune 
ligne ou lignes de chemin de fer, et de faire 
des arrangements pour le traflic ou autre 
chose avec une compagnie de chemin de 
fer ou autres compagnies, et avec tous les 
autres pouvoirs, droits et privilèges, ordi- 
paires et nécessaires, y compris les pou- 
voirs énumérés dans l’Acte des Chemins | 
de Fer, HOUGH & CAMPBELL, 

Solliciteurs des Requérants, 

Winnipeg. 
Daté à Winnipeg, ce 23 octobre, 1890. 
N.5.11.90 


N. N. COLE & CIE 


MARCHANDS TAILLEURS. 


Marchandises en 
Inine. ete. 


506 RUE PRINCIPALE, 
(Près de l'Hôtel de Ville, Winnipeg.) 


POUR CZAMPES, C2 et 
toutes les ar 
tins, 


des | 
spé 


DE PERRY DAVIS 


Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE 
25c LA BOUTEILLE. 


Médecine et Nourriture Combinées 


@ALEMULSION 


d'uile de Foie de Morue et Hypo de 
Chaux et Soda 

Augmente la Pesanteur, renforcit les Pou- 
mons et les Nerfs, 


Prix, 500 et $1.00 la bouteille, 


Le clergé et orateurs publics se servent des 
SPENCER'S 


CHLORAMINE PASTILLES 


Pour éclaireir et renforcir la voix. Elles 
ges les enrouements et les mala- 
ies de la gorge. 


Prix, 250 la bouteille, 
Echantillons gratis sur demande aux phar 


AUX MERES 


PALMO-TAR SOAP 


(SAVON PALMO-GOUDHON) 


Eat indispensable le bain, ls toilette et 
surtout pur les ants pour nettoyer le owir 
chevelu et la peau. 


Le meilleur Savon connu pour les Bébés 
PRIX, 25 Cts. 


Les medecins recommandent fortement 


WYETH'S MALT EXTRACT 


(LIQUIDE) 
Aux malades souffrant de f! 


nerfs, pour améliorer l'appétit, 
dncilen, un Tonique d'érhe, 


40 CENTS LA BOUTEILLE. 
LE des 5 —— - DU SANG 


CHANNING'S SARSAPARILLA 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé, 


Guérira les maladies de la u les plus 
mauvaises; guérira le Khumatisme ; 


guérira le ule. 
Boutoille, $1.00, 


ALLEN'S 
LUNG BALSAM 


(BAUME D'ALLEN) 
POUR LA CONSOMPTION, 


es des 
à la 


Toux, KRhumes négligés, Bronchites, 
Asthme et toutffs 7: LT 0 
60e et #1.00. ui : 


FE PET AA RE ARMES 
POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 


| pameemecare + MENTHOL) 

Pour Lumbago, Sciatique, crampes au 
, T ts de côté, leurs - 

cou, Tic, pe x dou rbhu 


Chaque emplâtre est dans une boîte de 
ferblanc à l'épreuve de l'air. 25 Cents. 


demander celui de 
1 lo seul Vi utITABLE. 


“ 


MULLER 


# 
© 
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OPULATION FRAN 


a 


:0 


il ) ) 1 
Nous avons l'honneur d'annoncer à nos € mpatriotes que nous venons d'ouvrir, au 


8) en face du neuvel hotel &u Northern Paeitie 


Vs e. . . e » 
Un Nouveau Magasin avec un assortiment des plus variés de 


FERRONN ERIE, FERBLANTERIE, PEINTURES, FER DE TOUTE DIMENSION, ETC., ETC. 


eme 


:0: 


eee ne men 4 | 


Nous attirons surtout votre attention, à l'approche de l'hiver, sur notre stock considérable de POELES ET FOURNAISES de toutes sortes, 
‘que nous vendrons à des prix extréèmement réduits. 


Nous espérons pouvoir compter sur votre ferme appui et tâcherons 


dans toutes nos transactions. 


3m 3 9 90 


Choses et Autres 


A l'occasion de l'anniversaire de la ba- 


taille de Waterloo, on a recherché en Alle- 
magne combien il y avait encore de survi- 
vauts de l'armée qui combattit sous les 


ordres de Blücher. 

Il y en a encore 49, dont un Johann 
Dohse, de Renhorst Schleswig, est âgé de 
107 ans! un autre a 105 ans: et cinq ont 
cent ans! Le plus jeune a 91 ans ! 


Un nouveau journal vient de faire son 


apparition dans les provinces maritimes, | 


sous le titre de L'Acadie Libérale. Il est 
publié à Mcteghan, Baie Sainte-Marie. 
C'est un journal hebdomadaire de huit 
pages, dont quatre pages en tfrauçais et 
quatre pages en anglais. 


Nos remerciements a l'hon. Charles 
Langelier pour une brochure qui vient de 
paraitre : La‘ queslion du jour. Resle- 
rons-nous Francais. 

Cet ouvrage est dù à la plume de M. 
Faucher de Saint-Maurice. L'auteur ré- 
sout la question dans l’aflirmative ef ap- 
porte à l'appui de son opinion celles d’é- 


crivains distingues tant canadiens qu'é- | 


trangers. 


Il est d'usage, dans la monarchie prus- 
sienne, de faire apprendre un mélier 
manuel à tous les enfants des familles 
princières. L'empereur Frédéric était 
charpentier et Guillaume Il est, parait-il, 
un excellent relieur. 
prince Albert de Prusse, dont les deux 
sont ainaçons et le troisième menuisier, 
construisent actuellement un pavillon sous 
la direction de maitres ouvriers. Presque 
chaque jour le prince Albert vient lui- 
même surveiller les travaux. 


if © mm 


PERSONN=:L 


M. l'abbé Beaudry a visité la pa- 
roisse de Lorette la semaine der- 
nière. 

M. A. W. Ross, député de Lisgar, 
est allé à Ottawa. 


M. Foursin-Escande, de Paris, est 
revenu de la Colombhie-Anglaise 
vendredi dernier et est reparti le 
mème jour pour 
France en passaut par Ottawa, Mont- 
réal et Québec. Ce Mousieur en 
homme pratique a pris une fonle 
de renseignements précieux sur 
notre pays et doit, à son retour en 
France, travailler en faveur de l'é- 
migration vers uotre province. 


M. Pierre Rosenberg, de Fannys- 


telle, est passé en France pour y 


faire son service miltaire. 
L 
L'hon William Winram, orateur 
de la chambre d’'assemblée de cette 
province, est sérieusement malade. 


1890. 


Marchandises Seches, Hardes-Faites, Chaussures et Fourrures. 


à 


Les trois fils du | 


retourner en 


lYenn pour assister à un crucus du 
parti ministériel, M. Winram a 
été incapable de retourner chez lui 
à Manitou, et sur l'avis de son mé. 
decin, M. le Dr Dame, il s’est fait 
conduire à l'Hôpital de Saint-Boni- 
face. La santé de M. Winram laisse 
à désirer depuis déjà longtemps. 


Melles Richer, de Sainte-Anne, 
et Melle Lanthier de Letellier, sont 
en promenade à Saint-Boniface. 

D © 


L'UNION METISSE SAINT-JOSEPH 


A une réunion générale des mm 
bres de l'Union Métisse Saint- 
Joseph, sous la présidence de M. 
Roger Marion, M.P.P., 1l a été résolu 
unanimement, de complèter la som- 
me nécessaire à l'érection du monu- 
ment que l’on doit ériger sur la 
tombe de feu Louis Riel, et des 
comités spéciaux ont été nommés 
pour recevoir les souscriptions dans 
chaque localité Le monument 
coûtera environ 81,000, et sera mis 
en place en juillet 189!. 


—Séance régulière du conseil de ville 
lundi prochain. 


—La vente des bancs à la cathédrale se 
fera dimanche après la grand’messe. 


—M. Frs Jean est a agrandir son maga- 
sin et à faire autres améliorations à sa pro- 
priété. 


—Par proclamation du Gouverneur. 
Général, demain est un jour d'actions de 
grâces par tout le Canada. 


—Aux assises, J. B. Homard a été ac- 
quitté par les petits jurés. Sorenson a pa- 
reillement élé trouvé non-coupable. 


—La société existant entre MM. Julien 
|Romieux, Gabriel Henry et Pierre d'Es- 
chambault a été dissoute de consentement 
mutuel. 


—Les grands jurés ont visité l'Hôpital 
de Saint-Boniface avant d'être relevés de 
{leurs fonctions. Ils ont été grandement 
satisfaits de tout ce qu'ils ont vu dans cette 
institution. La manière dont est tenue cet 
établissement, en effet, est irréprochable, 
et nos bonnes Sœurs de Charité méritent 
bien les éloges qui leur sont faits. 


—Près d'un demi million de minots de 
blé ont été inspectés à Winnipeg depuis 
A ou de la présente saison du grain. 


A peu pfrès la moitjé autant a dû passer à 
l'inspection à Port-Arthur. Le commerce 
d: grain ne fait que commencer et va en 
angmentant tous les jours. La semaine 
dernière, 104 chars ont été inspectés à 
Winnipeg. 


—Ja Conférence de Saint-Vincent-de- 
Paul, de cette ville, remercie bien cordiale- 
ment les organisateurs de la soirée litté- 
raie et musicale du 26 octobre dernier, et 
tous ceux qui ont participé au succès de 
cette fête des pauvres: Mesdames Girard, 


NOUVELLES IMPORTATIONS 


Lloyd et Kéroack, Mesdemoiselles Ver- 
sailles et Gingras, MM. Lévèque et Trudel, 
pour la partie musicale. La société désire 
aussi spécialement exprimer sa reconnais- 
sance à M. T. A. Bernier pour la très inté- 
ressante conférence qu'il a donnée sur la 
vie et les œuvres de Dom Bosco. Elle 
offre aussi ses remerciements à M. E. R. 
Lloyd pour son dévouement à complêter 
l'organisation, et aux RR. PP. Jésuites 
pour l'usage gratuit de leur belle salle du 
collège. La recette s’est montée à $43.40, 
toutes dépenses payées. 


—Chaque année, en novembre, la Confé- 
rence de Saint-Vincent-de-Paul nomms des 
personnes dans diverses parties de la ville 
pour recevoir les offrandes destinées à cette 
bonne œuvre. Cette année celte collecte, 
en nature ou en argent, sera faite par MM 
Frs Jean et M. À. Kéroack, rue Dumoulin ; 
MM. E.R. Lioyd et Tel. Pelletier, avenue 
Provencher, rue Masson et la partie nord 
de l'avenue Taché, depuis la cathédrale, 
M. le juge Prud’homme et M. Théophane 
Bertrand rues Nortre-Dame et LaVéran- 
drye, MM. Joseph Tassé et J.-Bte, Lauzon 
toutes les rues au nord de la rue La Véran- 
drye, MM. Modeste Lamontagne et L Tho- 
massin, junior, les rues à l'est de la Seine, 
MM. Louis Laurendeau et Louis Thomas- 
sin, senior, la partie sud de la ville à partir 
de la cathédrale, MM. Johr Nisbet et Oc- 
tave Allard la partie de la paroisse en de- 
hors de la ville, y compris Saint-Vital. 

La collecte doit se faire demain, jeudi, 

On accepte toutes espèces d’offrandes en 
nature ou en argent, et les objets d'aucune 
utilité actuelle pour les pauvres seront 
vendus à l’enchère, vendredi, le 7 courant, 
à 8 heures p.m., à l’hôtel-de-ville, au protit 
de la caisse des pauvres. 


Chronique de la Province 
q . 
Lac-des-Chénes, 

4 novembre—A une assemblée tenue ici 
le jour dé la Toussaint, une association a 
été formée afin de protéger les intérêts ca- 
tholiques menacés par l'acte des écoles 
publiques et aussi pour voir à ce que tous 
les noms des électeurs catholiques soient 
entrés sur les listes électorales tant pour 
le provincial que pour le fédéral. MM. 
Arsenault et Amable Marion prirent la pa- 
role en français et M. W. J. Manbey parla 
en anglais. Un comité d'administration 
fut élu ; il est composé de MM. Manbey, 
Marion. Arsenault, Masson, Chisholm, Da- 
vid et Gatin. Plusieurs de ceux qui étaient 
présents prirent la parole pour flétrir la 
conduite indigne de M. Edward Dickson, 
M.P.P., lequel après avoir: été élu par le 
vote catholique donna son appui au gou- 
vernement Greenway et vota pour la fa- 
meuse loi des écoles sans Dieu. 


La consomption radicalement guer1e 
A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lectzure que j’ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 
de consomption pourvu qu’on m'envoie 
leur adresse par express et le nom du bu- 
reau de poste. 

Respectueusement, 
37 Yonge St., Toronto, Ont. 


De T. A. SLocu», 
lan 14.6.88 


ee mere 


| 


Vos dévoués, 


DESPARS & BLEAU. 


MONS. A. N. 9e LAMOTHE 


| a l'honneur d'informef qu’il donnera. pen- 


dant l'hiver, des leçogs privées de FRan- 


| ÇAIS, D'ANGLAIS, et ART DE LIVRES, à 


sa résidence, Rue 
Boniface, vis-à-vis thez Mons. 
Lévêque. Condilions faciles. 
jno.29.10.90. 

——— #0 ——— 


J. P. PRUWHOMME, 
Notaire ? Public, 


BLOC JEAN-—-RÜE DUMOULIN, 
SAINT-BUNIFACE, 


Se charge de là rétlaétféh de toutes espèces 
de contrats, actes ileivente, hypothèques, 
testaments, elc. 

ARGENT A PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plés Réduits. 

la.29.10.90 at. 


AVIS. 

Si quelqu'un, pouvant dispenser de 
quelques fonds, pas beaucoup, veut faire 
une très bonne affaire, il en a une occa- 
sion, qui ne se présentera jamais, en s’a- 
dressant à Mons. De LaMoTae, Rue Saint- 
Joseph, Saint-Boniface, pour l’étabhsse- 
ment d'une Manufacture de Tabac Cana- 
dien, qui réussira ici, tout aussi bien que 
celles établies dans la Province de Québec, 
et qui toutes, sans exception aucune, ont 


réussi et réussisent parfaitement. 
Saint-Boniface, Oct. 29, ’90. 


GEO. E FORTIN, 


AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC. 


— — 


Saint- 
Arthur 


int. Joseph, 


Argent « preter sur 
hypotheque 


366, RUE MAIN, WINNI?EG, MAN. 
8 10 90 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les rap 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. TL maison esl avanta- 
geusement connue; :; 1a.7.11.88 


ECURIE DE LOUAGE. 
No. 45 AVENUE DL, PORTAGE, No. 45 
WIIiNNIPEG. 

MM. Péiissier & Erère propriétaires d’é- 
curie de louage, de pension et de vente, 
donneront une atténtion spéciales aux che- 
vaux et autres amimaux malades qui leur 

seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour el de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


Winnipeg, 2 avrfi, 1884. lan 23. 84 


BON ARCHÉ = 
D'AUTOMNE ET D'HIVER. 


++ 0: . 
LL CRE. 4 


de le mériter en vendant à très bas prix et en usant de la plus grande intégrité 


Etablis depuis 9 ans. Nos. 580-582 KHue Main. 


LES MAGASINS CHEAPSIDE” 


, 
MAGASINS - DU : BON + MARCHE. 


:0: 


Ê& Les propriétaires de ces magasins venant de la ville de Québec connaissent parfaitement les besoins des lecteurs du 
Maniloba et comme trois d'entre eux parlent le français vous pouvez faire vos demandes daris votre 

Une quantité considerable de leurs marchandises viennent de et sont fabriquées à Québec, 
MEILLEUR MARCHÉ qui puissent-se trouver en Canada. 

Nous comptons déjà de nombreuses pratiques à Saint-Boniface, Sainte-Anne, Saint-Norbert, etc., mais nous en voulons encore 
plus, et pour cela nous vous offrons des avantages spéciaux, Nous ne vendons point de mauvaises marchandises. 


NOTRE ASSORTIMENT DE 860,000 EST LE PLUS CONSIDÉRABLE DE WINNIPEG 
ET NOUS FAISONS LE MEILLEUR COMMERCE. 


SI VOUS DEVENEZ NOTRE PRATIQUE VOUS NE NOUS LAISSEREZ PLUS, Nous satisfaisons tout le monde. 


pre langue. 
ssortiments les plus utiles et à 


:0: TT 
Plus de 600 pièces d’étoffes à robe, de 10, 15 jusqu’à 30 cts. Meilleurs cachemires, tout laina, 50 cts. 
Flannellrs grises fortes, 20 cts. Flannelles larges, pesantes, supérieures, 25 cts. 
Flannellettes, 10 et 124 cts. Fiannelles rouges, 20, 25 cts el en montant. 
Laine, 40 cts. Meilleure laine, 60 cts. Laine supérieure, 15 cts le paquet, valant, 20 et 25 cts, 
Pardessus pour enfants, de $1.,50 à $4.00. | Draps à manteaux, plus de 100 nouveaux patrons. 
Manteaux pour femmes, $4 et $5. Manteaux courts dans les derniers goûts, plus de 200. 


TOUTES ESPECES DE MARCHANDISES SECHES. 
POUR LA MAISON NOUS AVONS PLUS DE 400 PIECES DE TAPIS VARIANT DE 15 Grs À $1.00. 


Nous paierons votre passage sur les chars urbains. Dites au >onducteur d'arrêter aux 


MAGASINS  ‘ CHEAPSIDE,” 
580-582 Rue Principale, - - - - 


Winnipeg. 


= VENANT DE RECEVOIR — 


UN ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE DE 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 


TELLES QUE 


Tiweeds Francais, Anglais, Ecossais et Cünadiens, dans les derniers gouts. 
HARDES-FAITES DANS LES DERNIERS PATRONS. 


Aussi : Corps, Calecons, Chemises en Laine, Etc... Etc. 
PARDESSUS ET CASQUES EN FOURRURES. 


©. À. GARBAU, Marchand-Taiïllewr, 


Enseigne des CISEAUX D'Ort, 


324 rue Principale, Winnipeg, vis-a-vis l'Hotel du N. P. & M. 


ES LE MEILLEUR ASSORTIMENT DE LA PROVINCE. | 


ee nan | 


—————{L:0: 


Ayant acheté mes marchandises directement des manufactures, je puis vendre 10 à 15 par cent meilleur marché qu'ailleurs. 


PAS DE VIEUX STOCK, PAS DE MARCHANDISES RONGEES PAR LES MITES.) 


_… , eo 
RE ES à ©E 


VOYEZ MON ASSORTIMENT AVANT DE FAIRE VOS ACHATS D'AUTOMNE ET D'HIVER. 


N.B.—Tailleur de première classe attaché à l'établissement. Les marchandises achetées à la verge seront taillées gratis. Demandez une carte d'Escompte. 


8.10.90 


Au Pavillon Francais. 


F. E. VERGE. 


1S91. 


APE ET A UE PO» 


L 
% 
4 
: 
fi 


| 
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A 2 tpm ennemmenmmnaennn ce pau s 


A 


LE MANITOBA. 


Compagnie Manufacturiere de Laine Six Magasins- Six 


DE L'OÙEST. 


sur le plancher de eue Dr Al: F, D'Eschambault, 


partiment, et il faut avoir soin DOCTEUR EN MÉDECINE: 


d'y jeter tout ] in qu'on don- 
à es st nie grattent LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


pour le trouver. Un autre ex- Bureaux à sa résidence sur 
cellent moyen de les tenir occu- la rue Aubert. 

pés c'est de suspendre un chou Consultations à toute heure. 

au toit ou plafond assez haut | qiisuoxe No. 607. la 5 3 90 


pour qu'elles aient à sauter. De : 


temps à autre il faudra substi- 
DE DUSART. 


tuer au chou an morceau de foie 
de bœuf, de poumons ou de tou- 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


AGRICULTURE 


DES MAUVAIS TRAITEMENTS 
ENVERS LES ANIMAUX 


Pour fournir six magasins il faut des quantités très considé- 
rables de marchandises. 

Acheter beaucoup est avantageux non-seulement pour le 
détailleur mais pour le 


MANUFACTURIER ET LE MARCHAND DE GROS. 


Nous achetons au comptant là où l’on nous offre les plus 
ds avantages, et nous sommes toujours prêts à en faire 
néficier notre clientèle. 


CHAUSSURES ET MARCHANDISES SECHES 


Vendues-à des prix plus bas que certains marchands peurent 


Au point de vue de nos inté- 
rêts matériels, nous avons avan- 
+ tage à traiter doucement, à bien 
nourrir, à entretenir convenable- 
ment les animaux dont nous 
voulons tirer produit en viande, 
eu lait, en travail. 

Nr à Nous avons même avantage à 
ne pas détruire inutilement ceux 
qui vivent en liberté. 

Les animaux de luxe, traités 
doucement, sont plus beaux et 


:0: 


On fabrique des étolfes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélaige, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, elc., etc., 


DE GROS ET DE DETAIL. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notre 
propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le public à 
venir nous faire’une visite, 

Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


te autre espèce de viande un 
peu dure. Pendant les grands 
froids l'eau à boire devra tou- 
jours être dégourdie. Les pon- 
deuses ont besoin d'abondance 
d'eau fraiche, de là l'importance 


Le Lacto-Phosphate de C'haux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 


"iva à À 1 . : 3 > uissant d i- A A : 

a RE d'avoir un poulailler assez chaud tell] nul Ho: TUE Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. acheter. 

bL, HR pour empêcher l'eau de geler. Il raffermit et redressse les os des en- On échange aussi des marchandises pour de la laine. Venez nous voir 
fants rachiliques, 1end la vigueur et 


SI VOUS VOULEZ FAIRE DES ACHATS AVANTAGEUX. 
NOUS VENDONS AU COMPTANT. 


._M,.J. W. LACHAMBRE, si bien connu de notre clientèle fran. 
Çaise, sl loujours à notre emploi. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


332, 4532, 470 Rue Principale, Winnipeg. 


Séparez tous les oiseaux màles 
des pondeuses. Le coq est un 
trouble-tout dans le pondoir. 
Non-seulement il mange la plus 
grande partie des aliments, mais 
il apprend aux poules à casser 
les œufs et par suite à les man- 
ger. En outre ce régime abon- 
dant l’engraisserait trop et lui 


À l'activité aux Adolescents mous et lym- 
; phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 

Les Fenimes Enceintes, qui prennent 
le VIN OÙ LE SIROP DE DU- 
SART, suprortent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, ct donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux, 

Le Lacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices ct garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, ia Den- 


Après avoir signalé les intérêts 
purement matériels, voyons si les 
sentiments généreux, ceux de la 
reconnaissance et de la pitié, ne 
doivent pas aussi avoir une large 
part dans nos rapports avec les 
animaux. Et düt-on nous dire 
que nous prenons la question de 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. 


6m. 27,8,90. 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 
Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d’Instruction 


trop haut, nous oserons commen- : : - 3 
ques se principe : qu’en géné- ferait perdre ses qualités de re- tition se fait sans fatigue et convulsions. et érection d’un grand édifice pour la Société 81.-Jean-Baptiste de Montréal. SUCCURSALES A MORDEN, GLENBORO ET ARDEN, MAN. Im 2,490 
: / LE VIN ET LE SIROP DE | 
ral, les hommes s’améliorent à producteur. DUSART réveillent l'appétit et les : D : 
PRE qu'ils rene ie - forces ds Coscclscrait ovins TIRAGES MENSUELS POUR L’'ANNEE 1890 AU MAG SIN BLE l 
° dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- « À U 
Les sauvages se font une guer- COMMERCE. ment du corps humain. () | ne . 
ER 9 Juillet, 13 Aout, 10 Septembre, 8 Octobre, 12 Novembre, 10 Decembre 


re continuelle et dévorent leurs 
prisonniers. 
La demi-civilisation réduit les 


Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
corrigés le 27 août. 


AU MAGASIN BLEU! 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M. M. Lyman, 
Sons & Co.. Montréal. 


Cinquieme Tirage Mensuel, 12 Nov. 1890. 


les ennemis pris à la guerre à Marché de le maison. pe 
l'état d'esclaves. Bœuf, rôti, par 1b 0 on . [Yi ATICO 3134 | OT | ésrre nerers M I M i 
Enfin de nos jours on se bat, | Biñeck,  « 2" 0 10 à 0 12 t L S 1 Lot valant $15,000— $15,000 eilieur arche que Jamais | 
puis on est généreux pour le Lots +. M ntreesnenennnes : : à 0 08 DE Y l t $52 740 Lo a 5,000— 5,000 ee, 
vaincu et on luitend la main. DO" dise pervers 16 à 0 08 . aian 1 jé 2,500— 2,500 / | 
. . , Bœuf, par quartier, .......… 5 00 à 6 l , ‘ ; ] ? ( "hi 1 
Les supplices inventés par les | Bœuf. Liane par 160 lbs... 3 00 à 3 50 GRIMAULT & Cie. —— " LL . 1250— 1,250 Les habillements d'automne et d hiver enidul 
sauvages étai i : Veau, rôti, par Ib... 0 10 à 0 15 ; i ts “ 00— 1 ] 
11,8 £ = aient horribles des Veau cotoletie Dar IDs::::4 0° 12 à 0 à: ue os NN ! D 6 & pe vent tous les Jours, et les prix sont de 
1 yeux arrachés, des langues cou- | pe ais "lu 27 0 10 à 0 15 | MA L'INECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, GROS LOT 250— 1,250 
(1 pées. Puis on a rompu vite, et | Porc, par 100 1bs.. "7 D) à 7 50 SRE qe net . : RE rrS MOITIE 
il enfin les exécutions ne semblent | Mouton, rôti, par Ibs à0 15 ne onu lenar ie Valant  $15,000 100 “ “ 25— 2,500 LL , s A 
plus aujourd’hui en rapport avec A ee Le a ; CAPSULES au MATICO: e GRIMAULT & Cie: , 200 d 15— 3,000 plus bas qu à tous les autres magasins de 
Te , ne fa n as l'estomac, comme 1e 10n . » . 
°C mœurs. . | Agneau du printemps à 1 90 toutes Îes capeules au copahu liquide et <E 500 “ “ 10 5,000 : hardes-faites de Winni e 
; . marche ri ocest be qui fo par Ib... à 0 n au cubèbe, et guérissent rapidement. , | Lots Approximatifs P F4 e 
end chaque jour à rendre Îles | :*! . + L Bill Î t = Ni D 100 . 25— 2,500 LES PRIX LE CR IRE 
1 hommes meilleurs et plus hu- Rai Ce à 0 10 ASTHME 6 él Éd 100 “ É 15— 1,500 IL FAUT VOIR POUR 0 ‘ 
‘4 mains, lorsque leurs passi caen amine à 0 : — i ’éto 
1 sont as 4 " P j néces- oie, par JD... sin iiss sn 0 à © de CIGARETTES INDIENNES Il Billets QUI (I0 « “ L rer Habillements d étoife du RS7e tp . . : $6.50 
a ae Rognon, par Ib... .…. 0 13 à 0 15 AU CANNABIS INDICA, l " : Es , Habillements de bon tweed tout lsine valant 815.00 pour 9.50 
: ufr être la même en ce |Täte en fromage, par Ib... 0 10 à O0 10 L * 999 5— 4,995 Habill ral 
| qui touche nos relations avec les | Cœur 5-40 10 80 10 DE —— Rs RME = nn _ ant $18.00 pour - - - - 12.50 
Ve 1 Sete RE d 10 10e . | | antalons tout laine pour - - - - - ; 
ni ‘ VRIHanx: : . | Poulets vivants (par coup) 1b. 0 30 à Ô 38 GRIMAULT & Cie. Demandez les circulaires. | 8184 Lots valant _- -  #52,740 Pardessus en bonn of d + 
_Pouvons-nous nier leur sensi-| Poules  « #_ … 0 65 à 0 70 Pharmaciens a Paris. S. E. LEFEBVRE, a he et For : ) + 
bilité, leur attachement : le che: | Œufs, per dout.... did Ne do de ts la 20.8.90 ER Mona EE Pardessus en tweed tout laine valant 812.00 pour - 7.50 
val connaît son inaître, le chien Beurre, per il... 0 15 à 0 18 pour combatre l'Astkme, l'Op- , - JACQUES, MonxTRÉAL, CANADA. Pardessus valaut 815.00 : _ _ _ _ 10.50 
a le dévouement d'an ami. - — pression, la Toux Nerveuse, 
: ut . LÉGUMES. les Catarrhes, l'Insomnie. (2) Re EE 
L'homme qui n'a pas compris 
br z Patates, Be ss ose à O0 35 | 
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